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1. OBJECTIFS ET CONTENU 
La littérature ne vit pas en vase clos. Ce cours sera l’occasion de tracer une brève histoire des 
relations entre littérature et médias au Québec, depuis les débuts de la presse périodique 
jusqu’aux formes actuelles de présence de la littérature sur le Web. 
Les travaux seront posés sur un triple horizon, celui des théories actuelles sur la circulation 
médiatique, celui des travaux sur les relations presse et littérature au XIXe siècle, et celui des 
réflexions en cours sur les notions d’histoire culturelle et de vie culturelle. Même si les exemples 
à l’étude seront principalement québécois, les interrogations mises en jeu sont largement 
partagées par les historiens de la littérature en Europe et en Amérique. 
Diverses questions seront abordées : les effets de la cohabitation des formes de la fiction et de 
l’information dans les journaux; les relations de la littérature et des autres formes de 
représentation comme l’illustration; le rôle des petites revues; le statut et les fonctions de la 
critique littéraire et culturelle dans les journaux; les effets de lecture associés (en amont et en 
aval) aux avatars médiatiques d’œuvres littéraires — adaptation cinématographiques, 
radiophoniques, télévisuelles; le statut de la littérature sur le Web. 
 
Corpus 
Le corpus sera principalement composé de documents d’archives. Une liste complète et les 
mécanismes de mise à disposition (Web, Médiathèque, cahier de textes et de documents) seront 
disponibles au premier cours. 
Nous examinerons principalement les avatars médiatiques de deux romans (lecture obligatoire) : 
HÉMON, Louis, Maria Chapdelaine, Montréal, Boréal, 1988 (version établie par Ghyslaine 
Legendre et Nicole Deschamps [1980]), première édition dans Le temps en 1914. 
GRIGNON, Claude-Henri, Un homme et son péché, Montréal, Stanké, 2008 [1933]. 
Les diverses versions des adaptations cinématographiques de ces romans devront être vues. 
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3. ÉVALUATION 
Analyse d’un corpus journalistique. Remise le 9 mars : 20 % 
Examen de mi-session le 24 février : 40 % 
Travail final. Remise à la dernière séance : 40 % 


